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POLITIQUE ET 

Deux importantes décisions 
La réquisition des plaques de tôle 

l\iit.rt, 18. A. A. - D'après la dé- tion d• délai imparti pour la re:ni>e des 
ttl No: 73 du comité de coor~ination déclarations, le fonctionnaire supérieur 
sa "•rueur par le décret 101. No. local ne ferait pas savoir par écrit dans 

·. du 13'1111940 publié aujour· l'espace de dix jours à leurs propriétaires 
1 ' que les tôles ont été achetées par le 
·~h Conformément au deuxiëme pa- îOuvernement, ceux-ci auront la faculté 

re de l'article 31 de la loi sur la d'en disposer librement. 
~1•.0n nationale toutes les personnes Contre le danger aérien 
011 

1ennent des stocks des tôles ,pla- Ankara, 28. AA. - La rdécision du 
•· Ondulées d'une épaisseur de 0,45 conseil des ministres concernant les ques­
l Un millimètre sont tenues, au tions ci-dessous a eté mise en virueur le 
~es cinq jours ouvrables qui sui· 15 novembre 1940: 

lt-l ~•te de la publication du présent 1. - On commencera à partir du 21 
0 1, de les faire connaitre par une novembre 1940 dans toutes les villes, les 

~tion au fonctionnaire supérieur de bourrades et les chefs·lieux d'arrondisse­
l •lité respective. ment qui seront ultérieurement désignés, 
~,A l'appui des a.U:ributions que les opérations d'extinction et de camou­

~•re l'article 14 de la loi sur la flage des lumières contre le danger aé· 
~·t•.on nationale, le gouvernement rien conformément aux articles du rè· 
t 

1 •onnc les tôl~ déclarées llians le rlement ad hoc conc~rnant l'éclairage 
!Io des dispositions ciu présent décret- public et les lumières intérieures et ex­
~0'1t les acheter à leur prix. Les dis· têrieures et cies constructions, et en 

li~ du présent article ne seront plein air ainsi que les articles qui con-
' tes aux entrepreneurs qu'en ce cernent les moyens de transport en com­
t•it aux tôles qui demeureraient mon. Le camoaflage des rues sera ajour· 

,. '1rs mains après qu'ils aurent né ju qu'au premier décembre 1940 pour 
~tlt .à leurs engagementi. en cou~s l'achèvement des mesure.s qu'il comporte. 
~t, 11hon alont ils sont tenus de faire 2. - Les préparatifs pour le camou-
~'ll\'e. liage des lumières intérieures des habi-

t tôles dont le geuvernement s'est talions particulièrei devront être achevés 
'-0nformément an deuxième article insqu'an premier décembre 1940 et la 
~0nt pa1 vendues à des tiers à par· date. où commencera le camouflage sera 
't la publication du présent décret· publiée séparément. 

'tront considérées à partir de cette 1 3. - Le pré5ent décret-loi est CI) vi-
~'olll1ne :nndues à J~tat. 1 r.ueu à partir de la date de sa publica-

tQaellt dans le caa où à l'expira· hon. 

La Turquie 
et le "nouvel ordre européen,, 

~Une com;Junication 
e source allemande 

ne désirent que t1iore en bonnes re­
lations, relations qui, pour ce qui 
concerne l'Allemagne, s'harmonisent 
aoec celles qu'elle entretient depui• 
1820 at1ec la Tarqaie. L' Allemape 
et l'Italie considèrent l'indépendance 
de la Turquie comme une des bases 
de 11 équilibre européen. 

Aujourd'hui comme toujours, la poli-
~' Allemagne et l'Italie tique continentale de la Turquie tourne 
~ont aucune demande autour des Détroits, bien que l'importance 

de ceux-ci ait diminué depuis le moment 
~a adresser aux Turcs où la Russie compte sur d'autres possi­
,0~in, 18. (A. A.).- On communiqlle bilités de faire valoir sa politique exté-
~ rce officieuse : rieure, en dehors d'un rèilement en sa 

\..-Ils 1 l d faveur du problème compliqué des Dar-
,-~~ti e nouve or re européen seront d li li d · l 

nu' tous Jes Etats eurepéens, y com- aoe es. reste à étermmer que le se· 
l ~ tlques·uns tels que la Turquie rait la position de la Turquie si les So· 
t •. n peut difficilement dire qu'ih ont viets accentuaient leur Yolonté de trou-
(:t~•ctère ver une sortie an golfe Persique, pro· 

C.t • • • . , blème non moins important pour la Rus-
es! j ,.tP?ur le moms la deduchon qu on sic et qui depuis la vi!\ite du com111is-

n o' ~· 1 hre d 1 t • l · ' l'air ~e ~ ~titë r. es paro es, pas. rea c aires saire du peuple aux Affaires ex;térienres 

Plll~ ~ • qui furent prononcees par M. 1 de l'U R s S est le point de mire des 111 • 41Pen d' · · d · · · ., ~e att cours une reunton e observateurs de la politique mondiale 

la \'il' 
mati QU~ 

k•r11' 
d8 

Gorki 

cof111 

\ l\b".lants de la presse étrangère. · 
t ,

0 
•le ambassadeur est parti rejoin- Enfin, il n'y a pas lieu de craindre que 

\ ~•r,I\ ~oste. Lorsqu'il sera de retour à la Turquie renonce à son attitude d'abs· 
IL J • tention à l'érard du conflit italo-grec, 

\~Il,'· l poarra cxpnmer concrètement puisque sa volonté de rester à l'écart du 
q11 te. du rouvernement allemand sur 

~oh t&hons particulières. conflit est manifeste, comme l'a souligné 
"t l le diplomate allemand • 
qt • Turquie, surtout après la vi-

,~~ M. Molotov à Berlin (le commu­
~li6 Concis mais eic;pressif qui a été 

t Ile donne lieu à aueua doute 
) le'UJc résultats poi;itifs de cette vi­
tttabP_roblème de trouver le nioyea 
li011 lir dans toute leur intégrité les 

Le Roi Boris a été également 
reçu par M. Hitler 

Sofia, 19.-A.A.· B.B.C.- Selon un 
\ tf0.s •ll'licales qu'elle a entretenues 

'rt18 avec la Russie se présente corn· communiqué officiel, le roi Boris, ac· 
\4c tnt et aussi le moyen de se rap· compagné de M. Popoff, ministre des 
~li~ des peuples qui ont ai;sumé la affaires étrangères bulgare, s'est rendu 
A(i n de la politique européenne. 

1'~'1tl(ll''4.llemaine, ni l'Italie n'ont à en Allemagne où il fut reçu par M. 
Q e,. l d d l Hitler. Le souverain est rentré hier à liti l que que eman e enflers a 

e le Turquie at1ec laquelle elles Sofia. 
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La Duce a parlé hier : 

Nous brise- -
rons, dit-il, l·e..§ 

reins à la 
Grèce 

Le bloc italo-allemand a'" déjà 
· )a victoire dans sa main 

··-

RQme, 18.- SQUVtrnl interrompu par 1 .. , accla· 1 

~ation• les. plus vives, Io Duce a prononcé 1 .. Le 
d.,cQura •u1vant : cnmte Ciano et M. 

Une date mémorable 
Camarades, 

Serrano Suner ont eu 
hier des entretiens avec 
M. ffiUer au Berghof 

M. von Ribbentrop a assisté 
aux deux conversations 

Vous comprenez que ie n'ai pas choisi 
ce jour au hasard pour convoquer à 
Rome les hiérarchies d 11 parti. C'est 
auj!>urd'hui ie jour de la victoire de 
l'Italie fasciste, le jour de la defaite 
pour la coalition societaire des 52 Etats 
usièreants. Le 18 novembre 1935 cons­
titue une date dëcisi ve dans l'hi.;tv:re de 
l'Europe. 

C'est la première et I• définitive ten· Berchtesgaden, 18. AA. -Le com· 
tative d'as.saut sur une vaste échelle te Ciano, accompagné de M.uon Mac­
déc.lenchée par le vieux monde, rcpré· kensen, ambassadeur d'Allemagne,e.t 
sen té dans ses égo'ismes féroces et dans arrfoé vers 17 heures au < Berrhof , . 
ses idéologies surpassées, par la S.D.N., Il a été invité de m• ne qu• M. Ser­
conlre le5 nouvelles forces de l'Europe, 
jeunes et révolutionnaires, representêes rano Saner à prendre le thé aoee 
par l'Italie et l'Allemagne. Ce jour-là M. Hitler dan• le hall du Berghof. 
commencent la séparation, l'antithèse, la M. fion Ribbentrol' et le maréch•I 
lutte qui, après le compromis de Munich, Keitel, chef da haut commandement 
accepté par les démocraties dans le seul de l'armée, étaient également pré. 
but de i•fner du temps, devait aboutir sents. 
à la ruerre déclarée par la France et la Ensuite, M. Hitler a ea an entre· 
Grande· Bretagne contre l'Allemagne. 

tien afleC le comte Ciano en préaen-
Les responsabi1ités de la guerre ce de M . von Ribllentrop. Le comte 

Il ne faut jamo.is oublier que l'i- Ciano quitta le Berghof après avoir 
nitiatioe de la guerre est partie de terminé ses p':>urparlers de deux heu­
Londres, suirJ;e, à pea d'heures d'in-1 res avec M. Hitler. M. t1on Ribben­
tert1alle, par Paris. J'affirme solen· trop accompagna le ministre J.es Af­
nellement, et sans crainte d'l!re Jfaires étrangères d'Italie ja.<tqu'à sa 
démenti ni aujourd'hui ni jamais, voilure. Au départ, une double senti­
que la responsabilité de la guerre nelle et la garde SS. rendirent é6•· 
retombe exclusivement sur la Grande- lement les honneurs militaires •• 
Breta1ne. comte Ciano. 

La paix aurait pu 4 're saut1egardée Peu après le baron D<'-ttrnber1, 
si la Grande-Bretaxne n'avait com- chef du protocole, est oena chercher 
mencé, at1ec le plein acquiescement le ministre espagnol à son hôtel 
de la France, au lieu de la révision ' Berhstengadenerhof • pour le co11-
con.tructit1e des traités, une politique duire cru Bergh.,f près de Berchtes­
d' encerclement développée non pas ganen où M. Suner a ea un entrtt­
dans le but de laisser aux Polonaû tieu at1ec le Fuehrer dans le bure•• 
Dantzig, t1ille absolument allemande, 
mais dans le but d'abattre la puis­
sance politique et militaire renais­
sante de l'Allemagne. 

I,a paix aurait pu être sauvée, si 
l'Aneleterre a'ayalt repoussé lu11le11 les 
tentatives de rapprochement accomplies 
par l'Allemaene qui avait été Jusqu'à 
sl1ner •n pacte naval qat loi lmpo1o1all 

Voir la suite en 4me page) 

central de celui-ci. 
A l'entrée du Bergho/,M. von Ri6-

bentrop a salué son collègue espa1nol 
Une double sentinelle et une garde 
des SS. lui ont rendu les honneur• 
militaires. M.Hitler a salué M. Ser· 
rano Suner de la façon la plus cor­
diale. M. oon Ribbentrop était pré­
sent à l'entretien. 

1 
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Une longue préparation 
et une guerre courte 

C'est, suiuant M. Goebbels, le 
principe de M. Hitler. M. Zekeriga 
S erlel observe à ce propos : 

ment ainsi ces paroles. Il y a quelque 
deux ans, le ministre de l'intérieur 
d'alors, sir John Simon, avuit annoncé 
au Parlement que, sans en donnér avis à 
personne et ni même aux Chnmbres il 
avait constitué des stocks de vivres 'ré· 
partis. ~n diverses parties de l'Angleterre 
en nhli~ant dans ce but ses fonds de ré· 
serve. Ainsi, il avait songé à cela à un 
moment où il n'était même pas certain 
que la présente guerre éclaterait. 

Les Anglais eux-mêmes reconnaissent 
qu'ils se sont engagés dans ln présente 
guerre. sans ètre suffisamment préparés 
da point de vue des armements. Cela 
n'e~t pas, da toutef~is à l'imprévoyance 
mais a d .auires considérations, par exem­
ple ?u f~1t que, l'armement n'el>~ pas 
aussi facile que 1 accumulation de stocks. 

LA VIE 
LA MUNICIPALITÉ 

L'hôpital de Beyoglu 
L'Hôpital Municipal de Beyo~lu, sous 

1~. savante et énergique direction du Dr. 
F 1kret Onuralp, est devenu rapidement 
l'une des institutions les plus remarqua· 
ble~ et les mieux outillées de notre ville. 
Au cvurs de l'année qui s'achève, on a 
procéd~ à. un~ réfection soiz-neuse de la 
salle d operahons et de la buanderie.On 
a ajouté au matériel de cette dernière 
une machine à stérilliser et une blan· 
~ ~isseuse mécanique, deux étuves élec­
tn9ues. Un a_ppareil à oxygène et un 
puissant ventilateur sont· égalemf'nt ve· 
nus_ compléter l'outillare de l'hôpital. 
. Quant au cadre du personnel, il a été 
eg;alement accru : 3 assistants, 1 chi­
miste et une garde-malade ont eté en­
gagés. 

LOCALE 
Les marchés en question ne pe11 

être créés qu'à l'endroit indiqué 1" 
Muni ci pali té. 

Ajoutons,d'autre part qu'une circll 
adressée par la présidence de la M 
palité aux diverses sectiens municipale! 
commande de multiplier les marchél 
d'indiquer à cet égard de nouveaull 
placements. 

Le plan d'aménagement 
de Galata et de Beyog!LJ_ 

La direction de la reconstruction. • 
Municipalité, a élaboré le plan dél 
pour la dé\•eloppement de Beyoglu tl 
Galata. Le percement de certaines ' 
nouvelles est prévu. 

La plus importante est on le 
celle qui partant de Toph~ne rellloP 
le flanc de la colline jusqu'à 

Nous pouvons définir l'activité pré­
sente de l'Allemagne, une longue pré­
paration qui suit une courte guerre. La 
guerre que prépare l'Allemagne c'est la 
lutte en vue d'expulser les Anglais de la 
Médit~rranée et .d~occuper l'Afrique. Les 
entretiens, les v1s1tent,les pourparlers qui 
durent depuis des mois sont autant de 
préparatifs en vue de cette guerre. 

Après ses entretiens avec le maréchal 
Pétain et le général Franco, M. Hitler 
a eu un échange de vues avec le com· 
•Ïssaire aux Affaires étrangères soviéti· 
que, M. Molotov. On peut supposer qu'à 
cette occasion ils se sont entretenus, en 
m~me temps que de questions économi· 
ques, de certaines questions politiques et 
ootnmment de la situation dans les Bal· 

En entrant dans cette guerre, les Al­
lemands ont bien prévu beaucoup de 
choses, leur grande victoire contre la 
France l'a démontr~. Mais ils ont com­
mi~ u~e très ~rande faute en pensant 
qu aprcs 1'1 France, l'Angleterre subirait 
le mêmP.. sort. fü supportent maintenant 
les conseq~ences de cette faute, et le 
monde entier avec eux ... 

Le tracé en est fixé dans ses 
L'activité des servie ~s détails. 1 

t•t 

kans. Car les puissances de l'Axe ont •:tQ1 Yen! Sabah r;:_~~= 
\,esoin de la Grèce ~our mener l'oHen- ··~··· ... .... ...... ~~::~ .• 
1ive qu'elles entendent entamer dans la 
Méditer!a~ée .. c·e~.t pourquoi l'aide aile-! Protestation contre 
mande a l lta!te s impose. Dans ces coi.· I' 
ditions, il est possible et évident que ordre nouveau 
l'Allemagne ait senti le besoin d'avoir k!. Hüseyin Cahid Yalçin s'oc-
un échange de vues avec l'URSS nu cupe d'un arlicle de M. Fritz von 
suiet des zones qui l'intéressent t!n Mé· Glebig, dans le journal 11.Das Reich> 
diterranée, sur d'ordre nouueawi. ' 

Cette période de préparation esL·elle Il Y a dit, dit le journaliste allemand 
achevée ·1 li n'y a pas d'indices que une nouveile Europe. On peut dire, ii, 
l'on soit parvenu à un résulbt décisif. cette Europe nouvelle, soit co niJ soit 
• Mais ce qui est évident c'est que l' Al- cnon • Il n'est pas possible cepen<la~t de 
lemagne est en train de procéder à une dissimuler son point de vue à cet ég11rd. 
longue période de préparation en vue de Le devoir qui incombe aux petites nn­
la grande offensive qui doit commencer lions, c'est de dire <oui> toût de ~uite 
en Méditerranée. et de se mettre à !'oeuvre immédiate· 

Mais i1 ne faut pas oublier que le fac- ment. C'est là une tâche que l'on ne 
teur qui a empêche l'Allemagne d'occu· peut pas 1emettre au lendemain. L'au· 
per lH iles britanniques c'est précisé- leur cite la Turquie et la Roumanie en 
ment la iongueur excessive de la pé· tant que deux exemples. L'une àit "IIOn• 
riode de préparation qu'elle avait entre- (la Turquie) et l'autre dit <oui> . 
prise. Si lorsqu'elles avaient atteint Dun· A un moment oi1 la diplomatie aile· 
kerque, les armées allemandes avaient mande parle toujours d'amitié à notre 
pu poursuivre leur mouvement en avant, egard et affirme qu'elle ne nourrit nu· 
elles aurai.~nt pris l'Angleterre au dé· cune intention agressive en ver,, la Tur­
pourvu et elles auraient pu occupt!r les quie, la presse allemande, c'est-à-dire la 
iles britanniques. Mais Jes Allemands diplo11Jalie allemande travestie ne "'eut , h , ,. 
n'étaient .pas prêts pour cela. Et pen- !i t•mpêc er de chercher CfJnst11mmcnt à 
dant les 2 ou 3 mois qû'ils ont perdus réduire la Turqui<! en servitude. li y a 
à se préparer, l'Angleterre a pu complé- lieu d'être .·tc::tement surpris de ce que ' 
ter ses défenses et elle a pu faire !es Allemands ne se rendent pas compte 
échouer c~tte tentative. a quel point cette politique à double 

Une p'riot!e de préparation trop Ion- face produit nne mauvaise impression et 
gue c 1 .. l • i~-rr:mée aurait pour l'Alle· risque d'aboutir à des résultats diamétra· 
ma i-l l:i m:mcs inconvénients. lement opposés à ceux qu'ils visent. 

L'. \:?:1 't"'r:.:: :i pris les devants et elle ... Les intellectuels turcs, les hommt'S 
a tenté <~.! nzut~ali.>~r l'Italie. Dè!! le politiques turcs sont attachés de toute 
premier cn;:i, rl!e a idligé des pertes leur âme aux valeurs représentées par la 
considérables à ra f'oi 'e ikllienne, elle a souveraineté nationale, à la liberté de 
renversé à so:-i prolit l'éiJci!ibre des for- pt!nsee et r11x d1oil'> du citoyt!n. Nous 
ces en MédilerrJn~c. .Si les vréparatifs n'éprouvons qne dégoût pour la servitude 
de l' Al emagne cl iren~ cnc:1~ ~ c uelquc de la pensée que nous voyom régner 
temps, il e!\t indubil rcb q•i'dl. 1 ., 1·era dans les pa~ fascistes Pt nnzistes Nous 
de perdre entièrement h g:D.T"'. èslimons qut- c'est le plus grand mal· 

&i~ Î.,!~~rj~~~~ r:--=~ 
r Comment 

,, ~êut-on triompher 
d'une nation 

,. ~u~si prudente? 
lia' agit de l'Angleterre. 

Qûo1Îùicnnement, les joumaux publient, 

heur pour l'humanité que l'absence, dans 
ces pays, d'être jouissant des droits du 
citoyen. Nous voulom que la base de 
l'administration d'un Etat ~oit, non pas 
la force, mais la souveraint!té nationale. 

Nous con,idérons que notre devoir 
moral le plus élevé e..,t de faire connai­
tre ces qrincipes à toute-; les couches de 
la So··iéte turque, de dirijSer suivant ces 
lign es essentielles ln culture politique de 
1 a nation. Si le, Ali cm an :. s' atten:len t 
à ce que nous piétinions ces principes,ils 
se tt ompent fo1t ... 

* * * Je logg de colonnes entières, les détails • 
èe!'I dommag-cs cirnsés à la ville et aux 
entrepôts de. Londres par les attaques 
aériennes "allemandes et à la marine mar· 
chande anglaise, par les attaque~ d'avion-; 

M. Ahmed Emin Yalman, dans 
le "Va fan _, , suppose qlW beaucoup 
d' Italiens, en présence du cours 
pris par les événem~nts, doivent 
regretter de n'avoir pas poursuivi 
le:. préparatifs de /'Exposition mon­
diale de 1942 plutôt que d'ê .'re 
entrés en guerre. 

et de souè·mnrins. Et voici qu'à ce mo· 
ment précis, il se trouve un ministre b1 i­
tannique pour proclamer à la lactt du 
monde entier que 1' Angleterre a corn· 
mencé à constituer des stock:. pour ravi­
tailler, après la guerre, les nations d'Eu· 
rope qui ont faim. 

Et surtout ne croye7. pas qu'il s'agit 
là de paroles de propagande prononcëes 
dans le but de plonger l'adversaire dans 
le désarroi. Nous n'interprétons nulle· 

Le prince Saionji est au plus mal 
Tokio, 19 A.A. - Le prince octogé· 

naire Saionji, doyen des hoinmes d'Etat 
japonais, malade depuis quelque temps, 
est dans un état plus grave. L'empereur 
envoya son plus jeune frère à Takaditsu 
pour le voir. 

vétérinaires Il passera en grande partie à tr•1, · 
. GrâC'e aux mesures prises par la direc· les !errains incendiés de Cihangir e.t 

lton du service vétérinaire de notre ville pa1 bellement bordée de maisons en v•• 
la contagion des épidémies du bé tail a c'~st:à·d.ire don~ le rez·de-chaussé~ '/. 
été combattue avantageusement. ad1omt a la VOit! publique et les el 1 

P 1 . d seront soutenus par des colonne~ 
ar es soms e ladite direction ' ·1 L 1 t • 

5 780 • pt 1ers. a argeur de celle no"vel e 1 
· animaux ont été examinés en no- d • 

t ·11 _J nue evra être de 15 mètres. 1 
re v1 e au cours -.e cette année • on a _jf 

examiné 116.284 hors des limites' admi· La place de Karakoy sera élaJJ~ r 
nistratives de la Municipalité pendant L'immeuble de l'ancienne Bourse • t 
le même laps de temps. ' valeurs, à Galata. qui appartient ~ 

Le traitement approprié a été appli- leurs à la Ville., sera entièrement dé 'il 
qué aux animaux qui ont été reconnus On expropriera une partie de l'ilot ~· 
malades. en face et composé par le cél~ 

"i-!•viar han> et '!es dépendances. Ici 1 
Les marchés au grand air voie publique s'alignera au niveall 

Le nouv~au rè~lem~n.t municipal corn· four à cbôrà de Galata. li 
porte ~ertaines d1:.p?s1t10ns au sujet des La montée de Yüksek Kaldi1 iro J 
march~!'I au grand air. Elles ont é$é ap· meurera telle qu'elle. Toutefois les ab°'# 
prnu~ees au cours tle la séance de ven· de la tour- de Galata sNont aménagét fi 
dr1•d1 de l'Ass~mblée de la ville. li est j façon à former un lieu de vcrdure· I, 
notam!11ent defen?u de vendre dans ces 1 outre, deux larges rues seront per J 
marches les denrees dont la vente par vers le bas de la déclive se dirif'' 
les marchands ambulant-; est interdite. l'une vers Tophane et Pauire vers îal:fl 
. Dans le cas où la fari~e, !n farine de La région entre Tophane et Ar.aP~l 

riz, les conserves et les b1scmt , le sucre for;mera la zone commerciale de la "# 
et les sucrcrie~,les confitures,serait>nt ven· et sera subdivisé~ en diverses secti~ 
~us _dans leur em?allag7, tels qu'ils sont l~i, également, une partie des constrr 
liv~es p~r la fabnqne , ils devront porter lions seront à portiques. 
obltgato1rement des étiquettes avec indi· L · d 1 • y tti•' 
cation du prix. Dans le cas où les den- Galaetsa env1.ronst e a mosquete h' t'trati<f: 

· li , qm es un monumen 1 o -
rees le es que saucisses, saucissons et seront dég;1gés. l! .en sera de mem~. ~.b ',~ 
autres .sont revêtues d'étiquettes fixes, les mosquet!s de J ophnne et de KJI•~ 1t 
celles-et devront être absolument li- qui seront entourées de nouvelles pl' Q 

sibles. ~'!':::!· _,., ~ i -· -·~ ., 
La comédie aux 

actes divers 
cent 

LES TÉMOINS :j • Il contenant le montant con~cnu Les agents a•' I 
Y a huit jours, nous l'nviollS annoncé ù celte d' "Il • (et 

1 
ni curs eu soin de noter au préalable .1 

P nec, un certuin Battal, dans un moment d'ébrië- • d C c ,.-• ,,__ mcros es coupures. ommc il sortait, n~. ,, 
le tr.,.. pronooc:ée, avait blessé à coups de revol" • 1 • prec1,.ur pi, ce témoin • désintéressé• a ete 
ver le gérant d'uoe brasserie de BcycA"lu, Sabit. •h d prc en é. ,,. 
Il y avait été arrêté cn•u1te. ,r-. Pui~ ce fut le tour de Pinto qui orrh·• '} 

.Son nvocat a adressé au Procureur de la Ré• ~ ses dons, consistant en 3 kr. <le v\nnde I 
publique une requêtP dans lnc1uellc il fuurnit une paquets de cigarettes il avuit fait les chofe1 _; 
version de l"incident, nouvelle pnr plu~ d'un point. d 1 L • • . e-11" 
V 

rrnn Ul Q11181 reçut pour Sil P"IDC urie ,.À 
nici comment il racontf" les faits: 1 1èf" upp'" conlcnnol de~ pièces dunt les 011•1 

11 
- Ce soir·là. mon client était ivre. Et il a d'-' avaient été G!Gmcnt relevés. A ln fave1ir ' 

liré, en l'air, un <"oup de revolver.pour s'amuser. 
Subit s"armo au1sitôt de son propre revolver et 
ae faisant un bouclier J'une tnhle en marbre, 

dvuble coup du filet et de l'interrorutolre qll' JI 
eu1vi, on a pu obtenir l'adrcs'e d'un clie~1,' 
café dont le paletot •~ait été lr\-ué p•' 

qu'il a1:ait re1nerséc, s'él".rin: balle perdue tirée par Snbit • ,/_ 
- Je ne te permet!! pns de tirer là où je me On poursuit l'enquête qui est entrée. c0 ·I 

trou••c moi! • d 1 · d h ~li' on vient e e voir. ans une p ase sins-
C'est alors que mon client, se trouvnnt en étal ment intéressante. I~ 

de légitime défense, tira lui-même avant que Sa· CHEZ .. c;t:!'J ,J 
bit n'eût le temps de presser Io gâchette. L'honoroble Ni~im avait obtenu un pt'rrt'~ 

S.ibit av111t vc.ulu rÎp•ster, mais son re.ulver b nne et due forme pour e.xploitcr le r slll 'tti 
s'était enrayé. Une femme qui se trouvnit dans l ""f.\ lies Bergère" eux Nos 3·5 de la rue A•~, 
l'étnblissem,.nt a fait disparaitre 1'-1rme. Mefcil. Il semble t'>utcfoill qu"il O\'ait u!IC ~ 

Les nommés Topai Arif "t Pinto.qui ont auis• ecption très particulière de cc qu'est u,e ,J 
té ù la scène, savent qu'elle s'est déroulée ainsi &Prie et du genro de d1vertis•cmcnts qu • I'<>" 
ct qur. mon ··lient n'a fait que se défendre. Ils autorisé à offrir à ceux qui Io fréquedeP1• p1f' 
110nt venus l'outre jour à la prison et ont pro· Certains détnils plutôt surprenants étoientr t'' 
posé à mon client de déposer en 118 faveur eontre venu.!. il ce propo•, à la connnissaece dt'll '.:Pt' 
promesse d'un pôt-dc vin de 3'I() Ltqs.lla revit•o· ~colal!s de l'autorité. On orgooisa une, dei'" ,,; 

d t d. h J d d 1 e po ice fil' 
r~n 1.~1anc e. e emao e .que es meaure• 1 Elle a amPné la découverte Je 17 j unef pl'_ 

so.•:nt prises en vue de les arretcr en flagrant ou jeunet femmes, dont beaucoup n'avo enl ;,or_ 
delit. • . • • 17 nns, qui se trouvaient en comparnîe dct pli 

Le Procureur <le la Rcpubhque trnnsnut ·ouss1· sieur& de tou~ âges, y compris de mess1eur~ 44' 
tôt eettc requête à la direction de ln Sûreté avec tôt mûrs, dans une attitude qui n'ind1q~11 

la men•ion •secret•. Dim811chc matio, huit Bîcnb trop l'extrême intimité de Jeun; rclntions. ,11" 
civils furent iotroàuits à la prison en se donnunt De même, au No 1 de l'immeuble à •Pl'

11
(j(' 

les dehors de détenus. Et à l'heure ôe la réccp• ment Zorlo, rue Kumbsracl, Mme Eugénie- t•'' 
tioo de11 1:isitcs, il• se placèrent dnns ln .salle, oie. pour les -intimes on a surpris u11 ct;J'i' 
devant lu trillca • nombre de couples dans le charmnnt dé~.irdr 

Peu aprèa Topai Arif arriuit. Il portnit ao bats que ne troubait aucun préjugé. 11bif 
détenu un paquet, plein de rnisia. Battu) rcmer· On a arrêté tuutcs ces dame• qui de• nnt .' If• 
ci11. tl teadit à cet ami si fidèle 11ae enveloppe pour commencer, 11ne 111i1neuse visite piéd

1
'' 



ent 

yogi". 
• • ctiol1• 
d~t 

glu et 
ines 1 

Duce a parrê hie~ : 

briserons, ait-~, 
les reins à la Grèce 
l -+-
• blocus italo-allemand a déjà 

la victoire dans sa main 
-(Suite de la première page) 

~ltQatlon de nette et permanente 
0 •lté. 

l,. Paix aurait pu être sauvée, même 
dernières heures d'août 1939 si 

"'-lleterre, cédant aux pressions de 
b'-•adeur de Pologne, qui se ren­

•11 Foreign Office, le 1er septem· 
4 23 heures, n'avait avancé, pour 

1~er à la conférence proposée par 
le, une condition absolument inac­
hle parce qu'elle était humiliante: 

·à·dire que les troupes allemandes 
"'-rchaient déjà n'auraient pas da 

nt: a'ar:têter, mais revenir à leur 
de départ. 

~e système du mensonge' 
qui arriva durant les mois suëces· 

le11oUs l'avons vécu, et il est superflu 
~ rappelf:r. 

e lie vit jamais, dans l'histoire du 
-. hurnain, d~ vague plus colossale 

>'•.tification et de mensonges que 
déclenchée par les organes gouver· 
taux et journalistiques de la Gran· 
lagne pendant :1es campagnes de 
e, de Norvège, de Belgique et de 

·;"de qui eurent pour conclusion la 
e des armées britannique et fran· 
't la défaite de celle-ci est sans pré· 

en raison de ses proportions im· 

1 el de sa rapidité presque incon· 
e, 

1j système du mensouge est le sys­
. e plus apte pour hébéter d durcir 
~ d'un peuple, on peut affirmer 

1 
11J~Dlent que le peuple de la Gran­

t~tagne a atteint dans ce domaine 
~ 0 rd indiscutable et insurmontable. 

~~rvention en guerre de l'Italie 
/;'rance chancelait. mais elle 

.;flcore bien loin J'i 're à genoux 
".''•onne au monde n'aurait à 
ft

1
" qu'elle aurait fondu comme 

•t· Oq ~oleil et quand le IO juin 
~e entra en guerre pour mainte· 

fidélité à /'esprit et à la lettre 
1,. ... 

1, 
1tés et pour briser les barreaux 

/1 ltl'ison qui l'enserrar'ent dans 
~o 
i/"e mer. Deux semaines après 
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qu,.ment leur devoir sur plusieurs mers vraiment celle de camarades et elle est temps, nona avom arraché le maaqae 
et océans,· depuis l'indien à l'Atlantique· totale. Nous marcherons côte à côte. à un pays garanti par )a Grand~ 
où ils sont engarés. Ils obéissent à une Cette union des den peu,les devie.ot Bretagne, un eftnemi sournois : la 
consigne sévère et ces coups très durs toujours plus intime et s'éteadra à tous 
ont été infligés à la marine ennemie. les domaines de leur activité militaire, Grèce. C'est un compte qui attendait 
C'est la marine qui protège no:1 lignes économique, politique. et spirituelle. En d'être soldé. Il faut dire une chose qui 
de communication en Méditerranée et ce qui concerne le présent et le futur, peut-être ne manquera pas de s~ 
dans l'Adriatique, de manière tellement l'identité des vue~ est parfaite. Mes ren- prendre certains cJassicistes italiens 
efficace que la marine ennemie n'a pas contrPS avec le Führer ne sont que la d 1 • L G en retar sur eur epoque. es reca 
réussi à les interrompre et même pas à consécration de cette fusion complète de 
1 i · baissent l'Italie comme aucun autre es gêner. nos conceptiGnll. 

L · · · l' · peuple ; c'est une' haine qui apparaît 'av1ahon 1ta 1enne est tou1ours-et Lorsque je rencontre le Fuehrer je 
plus que jama.is-à la hauteur de sa tâche. inexplicable à première vue, mais elle 
Elle a dominé el domine les cieux. Ses ne vois pas seulement en lui le chef est générale, profonde, inguérissable, 
bombardiers atteignent les buts les plus cre,teur de la Grande Allemagne, le dans toutes les classes, dans les villes, 
èloignés, ses chasseurs font la vie très commandant des armées qui ont vu h les villages, en haut, en bas, partout, 
dure à I~ chasse enn,.mie. Les o~mes 

1 

confirmée11 par la victc.ire leurs con· Le pourquoi eat un mystère. 
~ont .vra1.m~nt ceux de not~e . temp.s. une ceptions stratégiques géniales souvent 
ame mtrep1de est leur qualite dommante. . • • , . • Peut-être pa..ee 111•e s-ta-Rosa •'e11 

En ce qui concerne les machines, il co~s1deree~ ~lus ~u audac~euses, tem,é= rut, du Piémont natal, mearlr nal• .. 
en sort de nos usrnes chaque mois quatre \ ra1res, mais JC vois en lu1 surtout 1 a- ment, hérulqaemeat à Slaelerht polll' la 
fois plus qu'avant la guerre. D'ici peu, . nimateur du mouvement national-socia- Grèce? Pe•t-êll'fl paree qa'an garlbal­
grâce aux constructions .massives des : liste, le révolutionnaire qui a éveillé dlen de Forli, ~ntoalo F.rattl, répéta le 
nouveaux types nous serons peut·être à l l Il d )' f . d . même ge11te dune natvet~ aubllme, '10 

• . . . . · J e peup e a eman et a att even1rl è •- b t · D k ... l'avant-garde et cerlarnement a cgahte . , . 888 a1pr •, eu .... m an • omo oa.., 
avec les ailes et les machines les plus protagoniste d une nouvelle conception M>·stè.re, urnls Je f::Jt existe. Sur e,ti. 
modernes des autres pays. du monde infiniment semblable à la huluc que l'cua peut déllalr de po-

' · concepti<>D du fascisme italien. L'iden- 1 lesque s'est bui:;ée la pgllllque greeq•e 
Le moral de 1 arrière t"t• d t 1 • lt t d • de ces dernières 11nnée1. PollU .. ue de 

Maintenant, permettez-moi de faire 1 e e vues es e resu a e ces pre- cowpllclté alll••l•e ••tte la O. uude­
l'éloge de la discipline, du sentiment du misses révoh1tionnaires: elle est l'is- BrelQ.gne. U ne pouvait •• être 11ut..., 
devoir, de la fermeté inébranlable du sue de la rencontre des deux révolu· ment, étant doan6 q•e le .rai er,l 
peuple italien. U accepte avec tran· tion qui sont, aussi bien dans le anglais, la c111Bse politique anglaise. et 
quillité les restrictions qui découlent de domaine international que social, à la bourse - daua le sens llguré et pro-
l'état de guerre, restrictions encore sup· peine au début de leur chemin. P~ ....- est aaglalse. Cette compllclté, 
portables, mais qui pourront devenir en- manifestée de pluileurs laç•ns, qui se-
suite plus graves et, conduit par son Les revendications italiennes .ruut en son te•ps doeumentées d'aae 
intuition politique millénaire, il corn- seront Satisfaites manière lrréfUtllble, était UD aete 
prend que celle-ci est une guerre déci· d'hostilité continue contre l'Italie, De• 
sive, elle est comme la troisième guerre Tout ce qui concerne le dét1elop- d~uuients trouvés par l'état-major 
p~nique qui ~oi~ se. terminer et se ter-lpement du pacte tripartite à l'occi- aUemantl en France, il Vltr~-Ja-Charlté, 
minera par l aneant1ssement de la Car· dent ou dans le bassin danubiell est Il résulte que dt.1puls Je mol• de anal la 
thage moderne : l'Angleterre. . . d' d Il ' Grèce avull offert a ux Franco 0 au1t11l11 

U 1 f t 1 1 't SQtflr un commun accor · en est toutes ses bu11es uéro-n"vales. n peup e or comme e peup e 1 a- . . . . .. 
lien ne craint pas la vérité, mais il l'a ainsr pour ce qui concerne la po!>z· 11 fallait melll'e u .1 terme à citll• sl-
exigée. Voilà pourquoi nos bulletins de tion future de la France. Il est dé· tu,.Uon. C'est ce qul a été full Je n 
guerre sont une documentation de la sonnais clair que l'Axe ne fJeut pils octobre, 11>1".Sque uos tr.oupe11 ont lraa­
vcrité. Nous signalons les coups que nous faire une paix de représailles ou de chi la fNntlère gréci>-albanttlse. 
portons et ceux que nous recevons, les . "l t t d La division aloine 1'Julia.,, 
appareils que neus abattons et ceux que re~cune, mars ~ e~ en en .u qu(? cer· 
l'ennemi abat, les journées favorables tomes revendicat10ns do1oent llre Les montagnes uc l'Epire et leurs 
et celles qui le sont peu ou qui ne le satisfaites. Ces re11endications p/qs vallées boueuses ne se prêtent pas à 
sont point. Nous publions chaque mois que légitimes pouvaient ê 're l'objet Ja guerre·éclair ainsi que le préten­
nos pertes en hommes et en moyens. Je de discussions n ê ne avant la guerre daient les incorri&ibles fidèles de la 
m~ croir:iis amoindri devant le peuple . 't • d . strat"ai"e ...lei e· p1•11f, ea S"r les cart••. 

t d t · • · ·• d 1 • ~' on ne nous afJa1 oppose es ia· ?'\O ~ <>· ,.. .. ... e evan moi·meme s1 J a op ais une . . . . . 
autre méthode pour couvrir ou adoucir mais> aussi ridicules que tragtques,. Aucun geste, aucune parole de moi-
la réalité bonne on mauvaise. Faire èela, Lorsqu'on J.it allusion à leur élinci- même ou du gouo/erne.ment et d'aucun 
êquivaudrait à habituer mal et humilier nation, il était déjà trop tard. L' lia- autre élément r~~ponsable ne l'avait 
le peuple. Je ne le ferai jamais. J'ai lie avait ·choisi dè<1 m•i 1939 sa fait prévoir. Je ue l!:ois pas qu'il vaille 
déjà donné l'ordre catégorique aux corn· . L d . .1 · / • t · M . · l · d d · t l · f 
mandants militaires du front et au>r au- fiole. es es e aien 1e es. ars JUS· a peine e eme 1 .r oute.9 es m or· 
torités civiles de la périphérie de ne tement à cause de leur c•ractère lé- mation,s lancées par la prop:i.,al\des 
pas envoyer à Rome, d'où elles doi- gilime, nos reflendications depront gre'Tque et par ses haut·a;arleurs an­
vent être diffusées, des nouvelles qui ne ê re accueillies sans compromis ni glais. Cette fameuse division alpine 
soient pas rigoureusement et personnelle- solutions temporaires que nous. re · "Juha"qui aw·a1t eu des pertes énormes 
~~:;.t -je dis personnellement - <!ontrô · poussons de façon catégorique.Seule- qui se serait enfuie et qui aurait é.té 

Le bilan de l'affaire de Tarente ment après cet éclaircissement total, pulvérisée par les Gr.ec~, <t été visitée . l'armistice. La France aba11-
rt la lutte qu'elle reprit pour se 
"e contre les attaques, par tra· A ce propos, ie veux rappeler que des 

• d cris de joie se sont élevés aux Commu-

il sera po<;.sible
1 

dans le cadre de la par le général Soddu. A l'issue de sa 
noufJelle Europe créée par l'Axe, visite, celui-ci m'a télégraphié le 12 
d' oufJrir un nouoeau chapitre dans novembre: • () e son alliée comme à Oran nes, lorsque M. Churchill a pu enfin don· 

• 
0lcar, Du 10 juin à aujour· ner une bonne nouvelle : celle concernant 

'Mria de cinq mois Je guerre l'action effectuée dans le port de Taren. 
--••és - guerre sérieuse, sé· te par des hydravions torpillf"urs anglais. 

1.'fe11t combattue sur des J ronts EJ fectfoement, trois naflires ont été 
tf ea et lointains, sur terre, sur atteints, mais aucun n'a été coulé et 

11 
tians le ciel, en Europe et en un seul-ainsi qu'il a été annoncé 

e. par le communiqué de nos f erces 
effez-moi d'adresser une pen- armées-a été endommagé et sa ré. 
'• d' ad~lion aux Italiens poration exigera un temps assez long. 

t l'énorme privilège de se Les deux autre;, d'après l'avis una· 

1 
nime des techniciens, seront rapide­

~t démontré su~ 1~ f iont des ment remi• dans leur premier état 
~ sur I.e front afncam .que sen e/ ficient. Il est faux, je dis foux,que 
-., c~lu1 que nous. vou.lions: Lr deux 'Outres nafJires de guerre et 

ila1se en Somalie britanniqut- . . . . . . . 
"!)lète: comme à Dunkerque, à deux navires aux1l1a1res aient ete 

a_ Anglais s'enfuirent et se coulés ou atteints ou n ê'tle légère­
~. llll'ut reprochant d•avoir corn· ment endommagés. 

, ltréparable faute stratégique en C'est un signe de mauvaise intention 
~t ! . , . . . que d'amplifier et de multiplier par six 
~' armees de 1 empire africa!n, 1 un succès que nous avons été les pre­
llf·~ ~elon li r• "1' "' e.1;f'm1.r., miers à reconnaitre. M. Churchill aurait 

l ._Uter, p1 t:nl P~ ~o t 1 rn1.ia 1 pu, afin de compléter le tnbleau, donner 
~~r tentati~e~. a.n~la1s7s de .PrQ- à ses honorables auditeurs quelques indi· 
e evoltes a 1 in.terien• .. '"~"UNent catio:is sur le :;ort echn au Lioerpool, 

'lllent. En. Lyb1e: au~.1,•.: .est nous nu A.e1 t, et su~ le sort des autres grao· 
d •tt~oe et l ~ccupa~1on fou- des unités torµillées récemment en Médi­

ll e S1d1•el-Baram doit etre ~on- terranée Centrale ou dans le port d' A­
~ On pas comme une conclusion, lexandrie par les sous-marins eu les 
-:e un commencement. Les actes avions torpilleurs italiens. 

' d effectués par les officiers et . , t, e l'armée italienne sur les fronts La collaboration avec 1 Allemagne 
1, ~~uvent enorgueillir léritime· Notre entrée en guerre a démontré 
llff· . On. que l'Axe n'était pas et n'est pas un 
1
0
•t1ers et les équipages de la vain mot. Depuis juin jusqu'à ce jour, 
rit en silence et souvent héroï· notre collaboration avec l'Allemagne est 

.. 

l'histoire des relations entre l'Italie 
et la France qui fut tellement agitée. 
Il est super/lu de confirmer que,ain· 
si que l'armistice, la paix sera com­
mune, c'est·à-dire la paix de l'Axe. 

Aviateurs et marins italiens 
contre l'Angletdrre 

Pour consacrer la fraternité des ar· 
mes itulo·allemandes, j'ai demandé et 
obtenu du Führer une participation di­
recte de nos avions et sous-marins à la 
bataille contre la Grande-Brtt .1gne. J'a­
ioute tout de suite que l'Allemagne 
n':ivait pas besoin de notre concours. 
La valeur de ses combattants de terre, 
de mt"r et de l'air, sa puissance indus· 
trielle, sa capacité organisatrice et 
techniqu1{, le rendemen~ de sa main· 
d'oeuvre, ;Sont des éléments bien connus. 
Les chiffres atteiuts par l'Allemagne 
dans la produ<'tion d'uvionci d de o;ous. 
marins sont exception .... . t-C • 1 pro · te\· 

"J'ai visité ce ma~ la divis.ion alpine 
"Julia." Je dois vous signaler~ Duce, 
la ma211ifique impression que j'ai em• 
portée de cette superbe unité. fière et 
solide, plus que jam.;.is, dans les rani• 
de ces Vlpins granitil.{ues . 

Y a-t-il parmi vou~1ca TI .uad~sJ 
quelqu'un quj se rappelle le dis­
cours inédit que j'ai prononcé 
en 1935 à Eboh, avant la guerre 
éthiopienne? J'ai dit qu ~ nous 
briserions les reins au égus. 
Maintenant, avec la mé ., ~ certi­
tude absolue, je r Jp9te cc j~ vous 
dis que nous bri~erons les rèins 
à la Grèce. 

En deux ou en douze mois, 
peu importe. 

sion continue. ~ La guerre ne fait que commencer. 
~ependant, je 'sais gré a~ Fuhr.0 r d'a· I Nom; avons les hommes et les moyens 

voir accepte. mon offre. Rwi , plu ' 'l\lf" sJf isanb pour anéantir toute Ja résis-
le sang versn en commun o 1 e •a ·r1 <1 ' "' tance grecque. L'aide anglais~ ne 
supporté en co:n~un , ne n:nii i;oli.les ·l'i ourra em êcb ue •'accom lisse 
durables les relahons entre les peuples p P. e,.r. q . . . P 
lorsqu'ils :; 'in~pirent d'une loyauté abso- cette ferme resoluhon, ni .evtter aux 
lue et d'une identité d'intérêts et d'i· Hellènes la eatastrophe qu'ils ont vou­
déaux. Je suis sûr que nos aviateurs et lue et méritée. Douter ou penser quel­
nus équi.pages de sows·marins feront que chose de différent 11ignifie ne pas 
honneur a notre drapeau. se connaitre. Une fois partit je ne 

Le conflit avec la Grèce lâch" pla11 jusqu'au bout, Je l'ai déjà 
Après avoir patienté pendant lonw- (Voir la suite en 4me page) 
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Communiqué italien Le Duce a parlé hier 
Falble activité sur le front grec. 
Une formation de ~avalerie hellé­
nique anéantie- Nouveaux bom-

bardements de la Sude et 

~- . '' Communiqués anglais 
les raids StJr l'Angleterre 

Londre~ . 18 A. A. -Communiqué des 
ministères de 1' Air et de la Sécurité in­
térieure : 

Pendant la nuit, un certain nombre 
d'Alexandrie. - Le bombarde- de bombes furent lâchées près de la 

ment de Mogadiscio côte sud et il y eut des incidents peu 
Rome, 18. A. A.- Communiqué No nombreux en des endroits éloignés les 

(Suite de la 3ième page) 

prouvé et, quoi qu'il soit arrivé, quoi 
qu'il arrive ou qu'il puisse arriver, je 
le prouverai encore. Les 372 morts, 
lei 1081 blessés, le9 b50 disparus au 
cours des 10 premiers jours de combat 
sur le front de !'Epire seront vengés. 

164 : uns dea autres dans d'autres parties L'oeuvre du parti fasci8 te 
Camarades, Dans la zone de Koritza, une for- du pays. Les dégâts se limitèrent à 

mation de cavalerie ennemi• toute en· des maisons privées. E.n cette heure historique, vraiment c;o-
tière fut anéantie. Lei rapports reçus jusqu'à 7 heures lennelle qui range dans le contraste on 

· b b dans l'entente les continents, le parti 
Notre aviation en étroite collabora· Indiquent que pro a lement ni les dé· défenseur et continuateur de la révolu-

tion avec les troupe de terre bom· \gâta ni _1e nombre des victimes ne tion doit intensifier au maximum toutes 
barda les zone• de Kalibaki et de Ko· seront importants. les formes de son activité. Au début de 
ritza, coupant les pont. et les reutes. * * * la iuerre, un certain ralentissement de 

1 
• li Londres, 18. A.A.- Communiqué des l'activité du parti se produisit, ralentisse-

Elle a, en outre, atteint H tnsta a· · f 1 ministères del' Air et de la Sécurité in té- ment qui ut en rapport avec e départ 
tion1 défensives et les baraquements rieure : de tous les chefs. Maintenant, il n'en 
provoquant de violents incendies et L'activité aérienne ennemie au-des- sera plus ainsi. 
des explosion•, mitraillant le• moyen• sus de la Grande-Bretagne fut aujour· Il n'y a pas et il n'y aura pas une 

• · • · 1 t s et les mobilisation générale. Les classes rap 
mecanues ennemH, es roupe • d'hui d'an caractère secondaire. Des pelées ne sont que deux. Il y en a en· 
Positions anti-aérienne11. D'autres avions b b f t 1-ch • 1 om es uren a ees en que ques core une trentaine qui sont disponibles. 
bombardèrent la baie de Gorfou. Deux endroits sur la côte Est et sur lei Nous avons sous les armes un million 
de nos avions ne rentrèrent pas. côtes des comtés du Sussex et du d'hommes. Nous pouvons en rappeler en 

Un avion ennemi du type "Black· Kent. li eut quelques victimes et quel- eas de nécessité encore. 
barn Shark., fut abattu près de Sicile. d d d Dans ces conditions, le parti doit re· 

qaes égâts ans es maisons. prendre ses fonctions avec une rigueur 
L'équipage qui se composait d'an of· D t•t ·d • h' t d eux pe 1 s rai s s approc eren e inchangée et croissante, en enirageant 
ficier et d'un sous-officier fut fait pri· Londres du Sud-Est et des bombe1 vaillamment sa bataille sur le front in­
•onnier. furent lâchées sur deux points dans la térieur, sur le plan politique, économique 

Nos avions bombardèrent les bues région londonienne, causant quelques et spirituel, sur le plan du style. Le par· 
ti doit se débarra,ser et débarra\ser la 

navales de Suda et d'Alexandrie attei· déi'âts à des maisons, mais faisant nation de ce qui peut encore demeurer 
gnant dans cette dernière ville un très peu de victimes. du leste petit bourgeois dans le sen, le 
navire mouillé. Un avion ennemi du plus large que nous donnons à ce terme. 
type "Lysander,, fut atteint et torpillé Communiqué hellénique Le parti doit maintenir et accentuer le 
par un de nos avions à la sortie du La bataille continue tout le 1 ong climat des temps durs. Aller encore da-

vantage et mieux qu'avant vers le peu-
port d'Alexandrie. du front ple pour en protéger la santé morale et 

En Afrique du Nord, nos avions Athènes, 18. A. A. _ Communiqué l'existence ~atérie.11~. • 
bombardèrent le chemin de fer de du haut commandement de l'armée grec- Un certa10 pac1f1sme revetant un ca· 
Fuka et Daba et le chemin de fer de que publié hier soir : 

1 
ractère pseudo-universel doit être atten· 

Marsa Matrouh. Les avions ennemis La bataHle continue tout le long du tivement s.urveillé et co~battu. li es~ 
• • 1 , • hors de mise tout au motos p->ttr ce qui 

Ianceren~ des bombes sur la ville de f~o~t, tant dans 1 Ep~re, que dans. la concerne cette époque de fer et de ca-
Benghaz1 tuant une femme et. un en• reg1on montagneuse a 1 est de Kor1tza. nons. Rien n'existe et rien d'autre ne 
fant, blessant six personnes parmi De nouveaux prisonniers, des canons, doit exister en dehors du· but supr~me 
le1quelle1 deux femmes et un enfant des mortiers des tranchée et du ma- pour lequel nous avons pris l~s armes. 
et causant des dommages aux habita- tériel de toute aorte tombèrent aux E.ntre les Allemands et l~s .Italie?s, nous 
· · . 1 sommes un bloc de 150 millions d hommes 

t1ons et a~r Bard1~ 1an1 c?na~quences. mains des Grec•·, . résolus et unis solidement établis depuis 
En Afrique orientale 1tahenne, un Des bauteur1 dune i'rande 1mpor la Norvège jusqu'à la Libye, dans le 

croiseur ennemi essaya de bombarder tance stratégique furent occupées par 1 coeur de l'Europe. Ce bloc a déjà la 
le port de Mogadiscio, il fut atteint lei Grecs en dépit d'une forte rests· victoire dans sa main. 
par le feu de nos batteries côtières et tance, particulièrement de la part de 
•'éloigna en se protégeant avec un l'aviation italienne. 
nuage de famée. Les avions ennemis L'aviation italienne bombarda et 
bombardèrent Agordat sans cau1er des mitrailla des villes et des villages de 
victimes. Les dommages sont léger1. l'intérieur. Il n'y eut aucune victime 
Un avion ennemi fut abattu aux envi· ni aucun dégât. 
ron1 du lac Rudolpbe. ~--------._ ...... _~-------

le monument à lsmet lnonü 
Communiqué allemand 

L' Agence Anatolie n'ayant pas re­
produit dan• 1e1 bulletins d'hier le 
communiqué officiel allemand, nous 
sommes au regret de ne pouvoir le 
publier 'à cette pla~e. 

Les nouveaux ambassadesurs 
reçus par le Or. Refik Saydam 

- Ankara, 18 A.A. - Le P:-éJident du 
Conseil, Docteur Refik Saydain, a reçu 
aujourd'hui, à la Présidence du conseil, 
les nouveaux ambassadeurs de France,du 
Japon et de l'Iran qui, il y a quelques 
jous, présentèrent leurs lettres de créan· 
ce aa Président de la République, M. 
lsmet lnonü. 

L 'Agence Stefani répond à 
un démenti anglais 

Reme, 18. A.A. - L' Afence Stcfani 
commurfiqae : 

D'après la radio cle Londres, il n'y a 
aucaa fondem.eat dans la èéelaration ita· 
lienne que le eairassé anrlaia Rt1milli11s 
aurait éti co11lé. ~ -~ 

Voilà ua démenti qai ne démerit pas. 

--·-Il a été décidé d'ériier un rra1td mo­
nument à lsmet lnonü sur la place du 
débarcadère, à Usküdar. Ce faubourr 
aura eu ain1i l'honneur d'être le premier 
à élever une statue au Chef National. 

On annonce, d'autre part, que le vila­
yet de Bolu a décidé êralement l'érec­
tion d'une statue au Chef National et a 
affecté à cet effet un montant de 8.000 
Ltqs. Les' sculpteurs qui désirent parti­
ciper au concours organisé à cet effet 
devront rcl'llettre leur oeuvre jusqu'au 6 
février à l'Académie des Beaux-Arts. 

Un message du maréchal Pétain 
à la nation américaine -·-New-York, 19. A. A.- Hav•s - La 

radio américaine annonce qu'à l'occasion 
de la clôture del'Exposition universelle de 
New-York, le maré~hal Pétain adressa 
un message à la nation américaine. 

Dans ce message, le cbef de l'Etat 
français déclare : 

La France restera toujours fidèle aux 
nobles idéaux <:onstituant l'héritage des 
deux pays. _..:: · fi il:il l.<M 

Le maréchal' souligne, eR outre, tout 
l'intérêt personnel qu'il porte au main­
tient de l'amitié franeo-américaine. 

Le maréchal passe en revue dans son 
message tous les événements vécus par 
la Franoe depuis l'ouverture de l'expesi· 
tion èéclarant notamment : 

Théâtre da la Villa 

Dad1 

Section dramatiQue 
Ayak tak1m1 

aras1nda 
Section de CJm ~di3 

Sahibi : G. PRIMI 
Umumî Ne~riyat M::Hürii: 

CE\lllL SlUFt 
Münakasl Mathal\81, 

Galata. Giim.•ii\c c;..,1c"'~ •fo. <;'> -

Mar..:ii 

Ankara, 18 Novembre 1940 

(Cours informatif1) ~ 

1 40·-­Chemin de fer d' Anatolie 1 et 1 
CHEQUES ~ 

Change ~ 
Londres 1 Sterling- ~izO 
New-York 100 Dollars t3 
Paris 100 
Milan 100 
Genève 100 
Amsterdam 100 
Berlin 100 
Bru~lles 100 
Athènes 100 
Sofia 100 
Madrid 100 
Varsovie 100 
Budapest 100 
Bucarest 1 OO 
Belgrade 100 
Yokohama 100 
Stoclcholm 100 

Francs 
Lires 
Fr.Suisses 
Florins 
Reichsmark 
Belgas 
Drachmes 
Levas 
Pesetas 
Zlotis 
Pengos 
Leis 
Dinars 
Yen~ 

Cour.13. . , ... - -

'}.9·tJ 

o.99: 
1.6'1 r; 

tS· 

26.S~ 
o.~ ,.1 

.31·1~ 
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Un incident clos " 

l1 

Belgrade, 19. AA. - L'arence A 
est autorisée à communiquer : ~·( 4 

La commission d'enquête chargée t' 
xaminer l'incident du bombardeine" 1/ 
Monastir du 15 novembre dernier• ~ 1 
taté que les appareil$ qui ont làoce i 
bombes sur la ville appartenaieot r1'' 
forces royales italienne'l.Le 12 ~o~é' 1 
le gouvernement royal a commuo•Q I ~ 
gouvernement italien les ré!luttat9_.J t 
l'enquête et l'a prié de faire égale 
exécuter une enquète de sa part. ' 'ri 

Dan' sa réponse du 16 courao1~ï 
!fOuvernement italien co:tstate qu'eff '-. 
vement, à la suitr- d'une erreur, • 
avion!I italien' ont bomb1rdé Mo" V 
et e:icprime se~ regrets à ce propos-.J 
gouvernement italien a::cepte, en. "1' 
temps. le principe de l'indemnisauo" 
dommages causés. I 

De ce fait et grâce aux relatio0jl' ~ 
mitié entre l'Italie et la Yougof ~~ ' 
l'incident doit ètre considér~ c0 

clos. 

Un avion "Blenheim" , 
s'est écrasé contre une montagO 

en territoire yougoslave Al 
Bel~ra1e, 19. A.A.- L' Aq-ence 

eÜ a11torii60 a CO't1muniquer: 
1 
·l 

Hier, à 4 h. d11 mttin, un qlla .~l 
teur au type • Blenheim • s'est e~~" 
contre une montag 1~ d 'n' la ptO i'f ~ 
d, Z-,ta, aux environ• de D.inilot 
a fait eicolosion et a été in::eodié· el 

J u5q u'fci on a p• en retirer quatr.flw 
davres dont de•uc ont pu être ident•~,~ 
l'un e•t ce lui d ~ l' officier·pilote B'~II,I 
C:\rpord et l'autre celui du mitr•', J! 
Savaî.! Frt!<bric. To ites lei bon\r / 
l'a ))H~il, SJ•1f u B, o:tt fait e:<? 

0 

au' co•tri d~ l'ac=id,nt. 

:En effet, le comm•niqué i;alien .ne ~aria 
pas du Rt1millie8 mais d un cuirasse de 
ce type et de cette catéiorie. ,O'•i.lleur~ 
on connait les habitudes de l A•1raute 
britannique . .., Ou;lques se~~ines. devrent 
passer ava.t qu elle se dec1de a commu· 
niqaer le nom :de l'uaité qui reçut ~ 
erpilles du sous-marin italien .. Ca11poni. 

La France traversa l'époque la plus 
tragique et la révolution la plus impor­
tante de s•n histoire. 

Un hôpital en Libye détruit par une bombe d'avion de la R.A.f • 


